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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz· Aoste· Téléph. 42·2U 

Paraissant deux fois par mois 

Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvemerll de défel1se de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

An!m~lée uénérale ~e! Iravailleuu val~ôlaln! ~e la [Dune La tragique avalanche 
Dimanche 25 lévrier a eu lieu au théatre 

GialOsa d'Aoste l'Assemblée générale des tra-

vailleurs de la Cogne. 

1( Nos assemblées, a-t-il dit, ont un caractère 
li spéCial; elles ont un esprit sérieux et un ton 

li calme et réfléchi qui démontre que nous 
{( sommes habitués à raisonner plutôt qu'a 

de iRhêmes-St-Georges 
A 10 heures le théatre était déjà bondé. En , 

plus des travailleurs de la ville il y avait ceux {( nous laisser en trainer par la rhétorique. Nous 

Iles communes environnantes et de nombreu- 1( sommes conservateurs et progressistes à la 

ses délégations de Morgex, Pont St. Martin el {( fois. Nous sommes conservateurs, parce que 

éhatiÜon. Ii nous défendons sans compromis notre lan-

Sur l'estrade, parée aux couleurs valdôtal- 1( gue, nos traditions et tout ce qui peut nous 

Iles encadrant le portrait d'Emile Chanoux, a- 1( servir de notre passé. Mais nous ne sommes 

l'aient pris place avec Mr. le Président Caven {( ni des réact ionnaires ni d'autant moins des 

el l'Assesseur Fosson, préSident des travailleurs, il rétrogrades. Nous sommes des prohessiste. 

MM. les Conseillers Perron, Bottel, Cheill~n, {( parce que nous luttons pour l'élévation du 

VuiIiermoz, MM. Pollet et Créton, vice-prési- {( standard de vie de la classe ouvrière et pay­

lient et secrétaire de la ' section, MM. Péaquln , li sanne. Nous n'avons aucune faiblesse vis-a­

Breuvé, Vuillermoz, Ravet, Viérin, reprèsen- {( vis des grands trusts industriels qui sont de 

tants de l'l'nion dans les commissions d'éta- u véritables baronnies de l'argent. Les intérêts 

bIissement e,t dans . ies organisations syndi- Il de l'industrie doivent d'autre part se con CI­

caies. {( lier avec ceux de l'agriculture, et les gran-

Mr. l'Assesseu.r Fosson prit le premier i3 "des exploitations industr,ielles ne' doivent pas 
parole pour remercier les travailleurs de la li se développer au détriment de ceux' qui tra­

Cogne et les délégations des autres établisse- il vaillent ~Ul' les lieux où elles se : dévelop. 

ments d'être venus en si grand nombre. Il le- !I pent. Si a l'mtérieur des usines les organI­

mercia aussi Mr. le Président de la Junte et {( sations syndicales valdôtaines 10nt de la bonne 

les Conseillers de la Vallée d 'avoir voulu re- {( besogne pour la défense de notre main-d'oeu-
.1 

hausser la manifestation par leur présence. 1< vre, il est quand même nécessaire que l'es-

1( Notre section, a-t-il dit, devient toujours li prit coopérativiste se développe dans tous les 

1( plus forte et mieux organisée, et si l'on con- li milieux. Des entreprises d'ouvriers réunis en 

1( sidère le travail accompli depuis sa fondation 1( coopératives de travail, comme il en eXls-

1( et l'on , se rappelle ' le chemin parcouru, ' on li te a Champorcher, pourraient participer di­

{( peut constater que du bon travail a été ac- 1( rectement aux enchères et éliminer l'entre­

{( compli. Ce travail a été accompli grace au {( mise des entrepreneurs en augmentant lelAr 

1< dévouement et à la passion d'un petit nombre Ci salaire. Les petits producteurs pourront au ';-
Ci de collaborateurs et au consentement des ou­

Ci vriers. Il est quand même nécessaire, q~'en 

«surmontant les difficultés qui dépendent Ile 

Il l'éparpillement des ouvriers valdôtains dans 

'«, les campagnes, l'esprit d'association se per­

Il fectionne de plus en .plus et que le nombre 

«des organisateurs s'accroisse aussi. 

Il Nous s,o~mes a l ~époque des sociétés, ,des 

«assodilti,ons et des syndicats, c'est pourquo. 

Il nous devons ' tacher de dépasser notre esprit 

Il naturellement individualiste. 

Il Face il un syndicat de a:auche et à un syn­

Il dicat de droite, pour lesquels la défense de 

{( la main-d 'oeuvre vaidôtaine passe en demiè­

ft re ligne, notre rôle revêt une importance pn­

Il mordiale. ' Nè nous 'laissant pas distraire par 

K des intérêts de parti, nous avons aussi la PO'j­

Il sibilité d'envisager le prOblème de la défense 

Il de la classe ouvrière et celui de nos indus­

Il tries sous un point de vue objectif et plus 

Il équilibré, c'est-a-dire plus conf01me il nos 
Il intérêts Il. 

I! si se réunir en coopératives soit pour l'a­

I! chat des marchandises nécessaires, soit pour 

Il la vente de leurs ,produits. Un programme 

I! immense nous attend, nous ne devons pas 

I! sombrer: Il FLUCTUAT NEC MERGITUR Il, 

1( doit être notre devise. 

Il L'Union des valdôtains est le secret de no­

Ci tre victoire, notre vaisseau doit résister a 
I! toutes les tempêtes Il. 

Le discours de M. le Président, dont nous 

relatons les points essentiels, a été souvent 

interrompu par de nombreux applaudissements. 

M. Péaquin, membre de la Commission d 'é­

tablissement, prit ensuite la parOle pour faire 

un compte rendu très détaillé sur l'activité 

déployée par la Commission ces derniers moi ~. 

La Commission s'est occupée en premier lieu 

des problèmes de ta revaluation des salaires 

et de l'établissement du prix de production. 

(S uite p . 2) 

Le matin du 22 février, à 6 heures, 
le grand couloir qui, en amont de R'hê­
mes Saint Georges, descend dans la 
Vallée du sommet ,de la Becca de Tos, 
était parcouru par une énorme avalan· 
cbe. Rien d'ex,ceptionnel quant à l'ava­
lan<:lhe; elle tombe toutes les années, 
parcourant régulièrement son couloir: 
le villa.ge de Frassiney qui est heaucoup 
plus bas, n'a rien à c-raindre, celui de 
Proussaz 110n 'plus, bien que plus rappro­
ché du vallon. 

Quant au hameau de Courthod , per­
ché sous une fôret au~delà de la riVE; 
droite, vers la mi-hauteur du vallon, il 
est tout à fait sûr. Les Rihêmains disent 
que COl\lrthod est le plus sûr de tom' 
les hameaux de la vallée. Là-dessus, il 
n' y a aucun doute. Ses maisons sont 
vieilles, très vieilles, elles existent de­
puis toujours. 

Mais cette année, la tragooie devait 
l'éveiller le long sommeil de ce petit 
groupe ,de maisons où habitent une ving_ 
taine de personnes. 

Immense comme jamais, l 'avalanche, 
se préc~pitant dans le couloir , l'occupa 
,presque entièrement. Les dernières til'aÎ 
nées de neig,e eurent beau jeu de sortir 
rie leur lit, débordèrent à droite et défer­
lèrent en dirrection du petit hameau. 

D éj,à, comme toujours, tout allait se 
passer pour le mieux, quand une aou­
velle vague de neige s'étendit encore 
jusqu'à frapper la première des maisons, 
la maison P ellissier, la plus belle et la. 

plus vieille de toutes. Ainsi se passa la 
tragédie, da.ns le silence de la nuit, in­
terrompu seulement par un terrible 
grondement de tempête. 

Le toit de la maison fut rurraché, le 
reste s'écroula sous la neige. 

Dans l'étalble, Aimé Pellissier était en 
train de traire. II venait de voir passer 
devant l 'étable son ami Berthod Mau­
riœ, âgé de 38 ans, qui allait prendre 
de l'eau à la fonta~ne, juste au bord du 
vallon. Elise, la mère d'Aimé, â,gée de 

M. l'Assesseur annonce que dans quelques 

jours auront lieu les élections du nouveau 

conseil de , la section. Ce Conseil sera désor­

mais plus représentatif, étant donné que cha­

que rayon de l'établissement aura son délé­

gué. Il invite tous les travailleurs à participer 

à œtte votation. Il termine en rappellant Que 

le chemin parcouru jusqu'iCi sans fléchir nous 

engage a poursuivre fermement dans notre 

lutte pour la défense de l'ouvrier valdôtain. 

l'assainissement des marais de Quart 

Après ce disco~rs très applaUdi, M. le Pré­

sident Caveri prit à son tour la parole. 

Il déclara aussitôt que c'était avec la plus 

grande joie qu'il participait à cette grandiose 

assemijlée des travailleurs valdôtaiD5. 

Nous venons d'apprendre, en dernière heure, une bonne nouvelle. 
Les travaux concernant l'as!liainlssement des marais de Quart vont 

être entrepris. 

Le Génie Civil est en train de mettre aux enchères des travaux 
d'endiguement pour un montant de plus de 200.000.000 et des travaux 
d'assainissement pour 32,000.000. 

M. le Député Farinet et M. le Sénateu~ Page. qui, avec l'Adminis­
tration régionale, n'avaient cessé de s'occuper de ce problème, ont reçu 

une communication officielle à c~ sulet de la part du Ministre Segnl. 

68 ans, venait de monter « dans les 
chambres». Ayant <entendu le gronde­
ment Aimé avait CIl'ié (( mamma, mam­
ma» Il avait entendu quelques pas, 
mais le bruit de l'écroukment de la mai­
son effaça tout .. (( Tout est fini pour moi, 
pensa-t-il, je vais mourir, mais il est 
bien de mourir puisque aussi maman 
n'est plus ». Un instant apr·ès il pouvait 
sortir par un trou du plafond de l'éta­
ble à demi fracassé. 

Tout le monde est déjà sur le lieu. 
Tout le village était là dans la J1uit. 

Sous les décombres ,de la vieille 
maison et tout près de la fontaine é­
taient ensevelis une femme de 68 ans et 
un homme de 38. Le si1ence de la mon­
tagne donnait à cette tragédie un ca­
ractère de fatalité, comme pour incul­
quer dans le coeur des hommes la fOll'ce 
de la supporter. 

L'espoirr de dégager les victimes en peu 
de temps fut vite perdu. · Des hommes 
arrivèrent de tous les hameaux. On tra­
vailla tout le jour. La nuit suivante une 
compagnie d'alpins partit d 'Aoste et rur­
riva sur les lieux vers 8 heures. Une 
autre compagnie arriva l'après-midi. La 
route était longue quatre heures de mar­
che depuis Introd. D 'autres avalanches 
plus petites tombèrent encore. Les se­
cours étaient difficiles. 

Mais le travail de déblayement conti­
nuait sans arrêt. Le Syndic fut à la ihau­
teur de sa tâche ainsi che les Rhêmeins 
et les braves militaires. Dans l 'en­
tre - temps arrivait Mr. le Président 
Caveri, accompagné des Assesseurs Bio· 
naz et Deffeyes. Vers 16 heures, le corps 
de Madame Pellissier fut trouvé et peu 
après celui du pauvre BertJhod. Celui-ci 
laisse brois pauvres orphelins. S'il y a­
vait une note consolante dans ce mo­
ment si tragique c'était de voir la soli­
darité des autorités et de la popula­
tion envers les pauvres parents des vic­
times. 

Dans ce pauvre hameau accroché SUl' 

la montagne, devant la force de carac­
tère de ces montagnrurds, on pouvait 
aussi constater la grandeur de notre 
race qui s'est forgée à travers les siècles 
au prix des plus grands sacrifices sur­
montés par le dévouement de tous. 

Nous sommes certains. que les auto­
rités porteront les secours nécessaires 
aux parents qes victimes. Que notre so­
lidarité leur arrive tout entière avec les 
condoléances les plus émues que nous 
adrressons aux familles Pellissier, Favre, 
Berthod et Martin. 
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Distribution de carburants et de lubrifiants 
en exemption fiscale 

1) Tout possesseUl' de véhicules im- termédiaire de leur Commune, en rela­
matnculés et cIrculant en VaHée d'Ao- tion aux dispositions prévues par l 'avis 
ste, ayant en Vallée d 'Aos~e son dOllu- du 20-9-1950, peuvent se présenter aux 
clle legw1 en quallte de pall'ticuller, ou Bureaux sus-mentionnés ,pOUl' le retraIt 
son siege légal en qualité de Maison de de la carte des C3Jl'buraJnts et des bons 
commer,ce, peut se présenter, dès le 1er d'obtention d'essence et d 'huile lubrifi­
maTS 1951, muni des permis de circula­
won des véhicules qu'il possède, au­
l'rèsdes Bureaux ci-après, c:hargés de la 
distribution 'pour leU['S zones respedi­
veset déjà cités dans l'avÏJS du 20-9-1950. 
afin d'y retirer la carte des carbUl'ants 
èt les boas d ' obtention d'essence, ga­
zoil et ,huile lubrifiante, pour les mois 
de janviel' et février 3. C.: 

Services des automobiles de l'Admi­
nistmtion Régionale, Place du Conseil 
de la Vallée, Aoste; 

Bureau de la Commune de Chatillon; 
Bureau de la Commune de Verrès; 

. Bureau de la Commune de Pont-S.> 
Martin. 

Les intéressés iIle peuvent retirer les 
bons qu'auprès du Bureau chargé de la 
di:stributio:n pour la zone qu'ils hwbi­
tent. 

2) A' la même date, les possesseurs de 
( Vélos à moteur auxiliaire» d'une cy­
lindrée non supérieure à 50 cc., non su­
jets à immatriculation selon les dispo­
sitions en vigueur, qui aient présenté 
une demande ,à no'bre Bureau, pal' l'in-

Canlpagnards 
Jisez- moi! 

On connait la bonhomie habituelLe de nos 
paysans, et on en profite. C'est encore pire 
lorsque des gens venus d 'ailleurs, en tirent 
avantage en s,; réjouissant d'avoù' be1'1zé le 
prochal:n . 

On a vu cela, par exemPle, dans le cas 
des ca1 n'ères de · marbre, qui sont nombreu­
ses chez nous. Le propriétaire isolé, est 
souvent victime des sPéculateu1'S. J'ai eu 
occasion de voir un wnf1'at tyPique, . sous 
(orme d'innocente location, stiPulé en fan­
vier I,944, contenant des clauses dites léo­
nines, soit toutes en faveur du locataire. 

Des propriétaires de St-Denis louent à 
un Monsieur, l'un deux Pièces (un pré et 
une vigne avec bois) au (aux annuel de 
lires 400, les autres une Pièce (vigne) au 
taux de lires 200, pour une longue période 
de 22 ans, qui pour1'a se unouve/er fusqu'à 
l'~cltèvement des travaux d'exPloitation . 

Le locataù'e pourl'a exécuter sur les ter· 
rains loués tout travail d'exPloitation de 
marbre, y ouvrir ,sentiers, routes, faire en­
fin tout ce qu 'il fugera nécessaire à ses 
buts. Au terme de l'~xploitation il rendra 
le fonds comme il se trouve,. les proprié­
taires n'ayant pas le droit de p1'étendre 
qU01: que ce soit pour la réintégration de 
leurs propriétés. Au cas de vente le loca­
taire devra être préféré à quiconque. JI au­
ra droit de sous-louer les terrains à la per­
sonne et aux conditions qu'il voudra, re­
nonçant les 'propriétaires à toute augmen­
tation de loye1. 

Voz'la donc nos dits propriétaù'es bien 
cloués. 

Ils doivent, a présent, all~r consulter un 
jun'ste pom' savoir où. ils en sont, s'ils 
peuvent au moins faire élever le maigre 
loyer de lem· lerre cédée, on dira mièux 
le 1'evaloriser. 

Donnons un bon conseil à nos campagnards. 
Dans des cas pareils, soit lorsqu. 'il y a 

lieu à stipuler des actes imp01'tants, pensez 
de mettre à vos côtés un gardien, une PC1'­
sonne de confiance, laquelle fasse POU1 vous, 
soupèse ce qui est bien et ce qm: ne l'est 
pas. Vous y gagneuz beaucoup et en di­
gnité aussi. 

Et revenant i l'ajJaire des carrières de 
marbre, chers paysans faites expertiser la 
valeur de vos Pièces, avant de vous engage1' 
vis-a-vis de celui qui voudrait bIen gentî­
ment vous COjJ1 el'. 

C. DUC. 

'" r 

ante. 
3) La distribution des bons d ' obten­

tion des carbmants et des lubrifiants 
sera effectuée par bimestres, à partir des 
dates suivantes: 
1-3-1951: poUl' les mois de janvier et 

févlrier ; 
15-4-1951: pour 'les moJS de mars et 

avril ; 
1-6-1951: pour les mois de 
15-7-1951: pour les mois 

août; 

mai et juin; 
de juillet et 

1-9-1951: pour les mois de septembre et 
octobre; 

1-11-1951: pour les mois de novembre 
et décembre.. 
4) La validité des bons échoit sans 

délai ultér'ieu7' le 31-12-1951. 

Pétrole pour la population et carbU­
rants pour les artisans et les agri-

culteur~ 

5) Les attributions de pétro.le, pour 
usage privé, et des carburants (essence, 
pétrole, gazoil) aux arti'sans et aux agri­
culteurs, seront effectuées selon les dis­
positions pifévues par l 'avis du 22-11-
1950. 

Les personnes qui se trouvent ,dans 
les conditioills donnant droit aux attribu­
tions de pétrole et carburants ci-dessus, 
si elles ne l'ont pas encore fait, peuvent 
présenter une dema!I1de à notre Bureau, 
par l'intermédiaire des Communes, en 
employant les formulaires spéciaux que 
elles trouveront auprès des Communes 
mêmes. 

6) Selon la circulaire n. 246, du 24-10-
1950 du Comité Interministériel des , 
Prix, le prix de vente de l ' essence, du 
super-ca~burant, du gazoil et du pétro­
le, pour marchandise nue, quelle que 
soit la quantité, pifélevés à la pompe ou 
bien franco magasin ,du grossiste (seule­
ment pour le pétrole) est fixé comme 
suit: 
Essence N.O. 64/66 M.M. 41 lires le 

litre; 
Essence N.O. 70/72 M.M. 45 lires le 

litre; 
Supe7'ca1'vurants N.O. 89 R. M. 55 lires 

le litre; 
Gazoil (Ind . Diesel non inférieur à 50) 

38 lires le litre; 
PétTole 40 Iires le litre et 49 lires le kg. 

7) Il est interdit aux camionneurs qui 
bénéficient de l'allocation de carburants 
en exemption fiscàle de porter une pro­
vision de carburants pour les voyages 
qu'ils effectuent en dehors du territoire 
de la Vallée d'Aoste. Le Bureau de la 
Zone Franche pourra autoriser la pro­
vision, lorsqu 'il s'agit du transport de 
mallChandises destinées à la consomma­
tion en Vallée d'Aoste. JI sera délivré .à 
cet effet un laissez-passel' spécial. 

8) Les distributeurs sont tenus à être 
toujours suffisamment rupprovisionnés. 

9) Les recoUil'S ou réclamations éven­
tuels, rédigés sur prupier timbré de 24 
lires, doivent être rudressés à l'Admini­
sbration régionale, Département de l'In­
dustrie et du Commerce. Le requéra~lt 
peut demander d'être entendu person­
nellement. 

10) En cas d'irrégularités ou de trans­
gressions aux règles sur le contingente­
ment, des dispositions d'ordre admini­
stratif seront prises. Dans le cas les plus 
graves, on appliquera les sanctions et 
les pénalités prévues par les lois en VI-
gueur. 

Aoste, le 24 février 1951. 

L'Assesseur à l'Industrie et au Commerce. 

• D e - C 1 

Rencontre · De · Gasperi - Pleven 
à Santa Margherita 

La presse du mond e entier a longuement 
commenté la renconUe De Gasperi - Pleven, 
Sforza - Schuman ù Santa Margher itCl. 

A vrai dire il s'agissait d'une \'é ritable 
conférence qui a duré trois jours. 

Pacte de l'Atlantique, Uni un Eur"pée nn e, 
Union douani ère , tels ont été les sujets tr;li­
tés, 

Plusieurs journaux on relaté que ces ho m­

mes d'état auraient parlé aussi du percelllent 
du Munt-Bl anc. 

Voici ce qui a été publié par l' ANSA : 

L'agence «Ansa » confirme que la con· 
férence de Santa Marg'herita s'est éga­
lement occupée du tunnel du Mont-Blanc_ 

Une commission technique de la confé· 
rence avait étudié la question, qui a été 
examinée hier, au cours de la principale 
conférence, 

L'agence donne à ce sujet les préci­
sions suivantes : «Récemment, le gou­
vernement français adhérait, sur inVita­
tion italienne, au projet d'un tunnel sous 
le IVlont-Blanc. Les plans financier et 
d'exécution sont déjà prêts , La dépense 
prévue est de 65 millions de francs fran· 
çais, dont 30 millions seront tournis, à 
parts égales, par l' Italie et la France. 
Six millions ont été otferts par la Ville 
de Genève. Les 29 autres millions devront 
être obtenus par un emprunt. 

Le cummuniqué ulliClel Je la conférence 
n'a cefJeudant lias meIlliullllé le fJer cement 
du Munt-J:!lanc. 

NOS 
L'Union Valdôtaine de Paris 

Ci dessous le résulLul des élecliollS 
pour le COllseLi ue t' VI/LO/l Valdôtuille 
de ?ans, socléle ue secours mutuel : 

Le résultat Ides élections, qui se sont 
déroulées au vote secret, est le suivant: 

Votants: 159. Bulletins nuls: 6. Voix 
exprimées: 153. Ont obtenu: Saluard 
145 voix; Nicolettaz Amédée 144; GIa· 
rey liilaire 141; Jory Auguste 141; La­
ie Gérard J obin 140; .Brunod Oreste 
138; Zémoz David 126; Charbonnier 
Fernand III; Clusaz Isidore 109; Che­
nuil Armand 107; Crétaz Intime 96. 
Tous élus. 

Oillt obtenu ensuite: Lazie!l' Louis 73 
voix; Berthod Emile 46; Dayné Evaris­
te 46; Mart hisio Joseph 43; Diémoz Os­
car 51; Piûhio EmiJien 37 et Gaia Heilfi 
36. 

Après avoir proclamé le résultat du 
scrutin, M. Savin propose à l'assemblée 
la candidatur'e de lVi. Nicolettaz Amé­
dée. CEilui~ci s'étant récusé, c'est donc 
M. Saluwrd César qui est élu à l'unani· 
mité des présents Président de l'Union 
VaIdôtaine de P.aris pour l'année 1951. 

Après diverses interventions des inté· 
l'esses, l 'adminisbration pour 1951 a été 
composée comme suit: 
Pl1'és.: Saluard César d 'Etroubles; 
1er Vice Prés.: Brunod Oreste d'Ayas; 
2me Vice Prés. LaIe Murix François, de 

St. Pierre; 
Secrét. Jory Auguste de Champdepraz; 
V. Secrét. Valbon Antoine de Nus; 
Trésorier: Cuaz Séraphin de Signayes; 
Trésorier: LaIe Gérard J. de St. Pierre; 
Recev.: Glarey Hilaire de Roisan; 

» Zémoz David de Villeneuve; 
» J orrioz Lucien de Villeneuve; 
» Martignene Adolfihe de Arnaz; 
» Pascal Pierre de La SaUe; 

Cons.: Nicolettaz Amédée de Aoste; 
» Clusaz Isidore d'Arvier; 
» Bochet Marcel de St . Pierrre; 
» Vuillermin Joseph de Brusson; 
» Rolando Tino de St. Vincent; 
» Charbonnier Fernand de Derby; 
» Chenuil Armand de P; S. Martin 
» Crétaz Intime de Perloz. 

M. Robert Sa.}uard est adjoint au se­
crétariat pour la sténographie des dé­
bats des assemblées--.générales et du Con­
seil. 

d e - 1 " a 
le parlement anglais s'occupe 

du Sud-Tyrol 
Le 2 [ février un Député anglai~ a prést'n lé 

un e interpellati.m concernant l'emploi de I:i 
langue allemande d~ns le Sud-Tyrol, emploi 
qu i a été ga ranti par le traité de paix . 

Le sous-Secrétaire Davies a donné des ex­

plica ti ons à ce suif(. 

le parlement sicilien 
vote l'abolition des préfe.ts 

L'abolition des préfeb a été votée p:1I le 
parlement sicilien. Ils seront remplacés par 
des proc ureurs de la région. 

Seul le Président de la région sera respon­
sable envers le gouvernement r:entral. C'était 
bien la condition nécessa ire pour que la 

Sicile soit véritablement autonome . 

. M. Andreotti contre les Régions 
L'hebdomadaire «Oggi» (numéro 3 

du 1 .er mars) publie un article de l'on. 
Giulio Andreotti dans lequel le sous­
Secrétaire à la Présidènce du Conse il 
prend position contre les régions. 

Cette attitude d'un des membres les plus 
influents de la démocral ie chrétienne, 
ayant une position officielle de tout pre­
mier ordre, est très étonnant/:', d'autant 
plus que le parti au pouvoir s'est tou­
jours proclamé favorable au régionalisme. 

Restes de nationalisme ? Retour offi­
ciel à J'état centralisé, malgré les pro­
grammes officiels? 

Nous reviendrons prochainement sur 
ce sujet . 

~M1GRÉS 
La mort tragique de Aldo Favario en Bolivie 

Le 6 du mois ,courant a eu lieu, avèc 
la rparticipation de la colonie vaIdôtaine 
et de nombreux amis boliviens, l 'enter­
rement ,de M. Aldo Favario, d'Aoste, 
décédé au volant de son camion à la 
suite de l'éboulement d ' une route de 
montagne qu ' il parcomait. Sa prévi­
sion du danger sauva la vie des autres 
occupants, qui assistèrent avec ihorrem', 
de 1.a route, · au glissement du c8!IIlion 
vers l'abîme. 

A peine âgé de 36 ans, bon mécani­
,cien, ALdo ~'avario, émigré en Bolivie 
depuis quelques années, était de ces hOIn 
mes qui pal' leur travail font honilleur à 
leur patrie. Un de ces hommes qui pen­
sent et réfléchilSsent en silence, pleins de 
bonne volonté, toujours prêts à s'offrir 
sans jrumais rien demander. Bon, loyal, 
tenace comme les montagnes qui le VI­
rent naîtr,e, nul, sinon une fatale desti­
née, ne pouvait dévier le chemin de sa 
vie: une vie consacrée au travail, à b 
recherche d'un monde meilleur. Elevé 
dans le travail, il mourut en bravaillant. 

Assemblée des travailleurs valdôtaÎns 
(S" ,I< de ta. 1 .re page) 

M. Péaquin aborde ensuite le prOblème âe 
l'organisation de notre section. u Notre section 
"ne doit pas se limiter au choix de ses repre-
1( sentants, elle doit aussi les appuyer en eta· 
Il blissant une sorte de contact permanent a­
l( vec eux. Ce contact est indispensable lors­
Il que certaines positions sont à prendre d'une 
1( façon très nette dans le but d'éviter que la 
Ill!Prfopagande adversaire jette la con(usion, 
le dans les esprits. Nous devons continuer, com-
1\ me nous l'avons fait, de démontrer notre vi­
I( talité surtout dans les moments difficiles lI _i 

M. Péaquin conclut très applaudi, en fai­
sant les meilleurs voeux pour l'avenir de notre 
mouvement. 

La réunion prit fin au chant ·de Montagn~s 
Valdotaines, entonné par plUSieurs centaines 
de voix. 

Cette belle réunion, qui a démontré, une 
fois de plus, la vitalité de notre section des 
travailleurs, laissera dans le coeur 'de ceux 
qui y ont participé le Qlcilltur louvenir. 
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1111 Carnaval historique de Verrès: le Comte et la Corn/esse de Challant 
( M. Jean Colombo/ et M.me Bréan) - Photo Bérard 

LIN O' VACCARI 
l,"OUS venons d'apprendre, non sans un oou- Ailleurs nous retracerons les éta,pes de cette 

loureux serrement de coeur, le départ inopiné n~ble existence, passionnément vouée aux re­
ue: Le: monu~ au proïe,sseur Lino Vaccari. Nous cherches scientifiques, ,et nourrie d'un indé 
le savions souffrant depuis longtemps d'une ieciiole itiéallsme. 
Jlrave maladie, que la vieillesse ne taisait qu'em- Nous tenons ici a rappe,ler que Lino Vacca­
p.rer de jour en jour, mais nous espérions que ri, appelé a Aoste pour y donner une conté­
les ressources de la science médicale et les rence en 1939, avait eu le courage d'affirmer 
,I),ns empressés de ses proches parents au- devant le prétet et le «tederale Il, que les 
r;:'tent retardé l'issue fatale du n,al qui le minait "aldôtains avaient le droit de parler leur lan­
Ur, son &rand coeur d'idéaliste a cessé de bat- gue françaisè. La chose fit un certain bruit, 
lI'e d'un coup, ensuite d'une crise qui l'a tou­
oroyé a l'improviste. 

La génération actuelle n 'a pas la moindre i­
dée du rôle ' exercé par le professeur Vaccan 
dans la culture valdôtaine, pendant plus d'un 
demi siècle, surtout dans le domaine des 
sciences naturelles. Tout jeune, il occupa, de 
1896 a 1901, la chaire de sciences naturelles a 
notre Lyc'ée. Passionné de flore alpine, Vaccan 
fut le bras droit de l'abbé Chanoux, dans la 
cueillette des plantes et l'aménagement de son 
jardin au Petit-St. Bernard, inauguré en 1'897. 
L:e t ut en cette occasIOn que nous fîmes la con­
naissance du professeur Vaccari, avec lequel 
nous entretinmes pendant un demi siècle la 
plUS amicale des re,latlOns. 

Transféré a Tivoli, puis a Florence, Vaccan 
n'oublia point la Vallée d'Aoste, où il venait 
passer ses vacances, parcourant vaux et monts 
pour enrichir de plus en plus ses herbiers. 
Vaccari était aussi alpiniste: il ascensionna, 
presque, tous les sommets de la Vallée d'Aoste, 
mais en savant, ,car c'était un perspicace ob­
servateur des phénomènes de la nature alpes­
tre. Et nombreuses sont ses publications QUI 

relatent ses péréirinations floristiques. Après 
la mort de Chanoux, en 1908, Vaccari fut 
charié de la direction du jardin alpin Cha­
nousia, lequel, grâce a des subventions que lu! 
allouèrent des mécènes, ga,gnés a la noble 
cause qu'il poursuivait, s'agrandit rapidement. 

Le plus genéreux de ces derniers tut le mi­
lanais MarCQ. De Marchi qui fit construire a 
ses trais, dans l'enceinte du Jardin Chanousia, 
Je laboratoire de biologie notanique outille 
d'instrumems perfectionnés, ' grâce ,Hlxquels de' 
savants chercheurs pourSUivirent leurs études 
pendant de nombreuses annees. Le jardin al­
pin Chanousia, avec son laboratoire et son mu­
sée, unique en son genre sur toute l'étendue 
des Alpes, ne tarda pas a acquérir une renom­
mée mondiale. 

Entre 1940 et 1943, le jardin alpin Chanou­
sia et son laboratoire furent vandaliquement 
dévastés. Ce fut la, pOur le professeur Vacca­
ri, le coup de grâce qui finit par terrasser sa 
chancelante santé. Après avoir dépensé cin­
quante ,ans,. de sa vie, et épuisé toutes les res­
~ources de la SCience, pour élever son institu­
tion sur le paVOis des honneurs, li dut assister, 
sans pOUVOir rien faire, à son écroulement. 

Un rendez-vousvaldôtain à Turin 
Ml'. Ephyse Perret de l'Hôtel Edel­

weiss et du Saint~Ou1"sà Cogne, a le 
plaisir d'3!nnoncer aux Valdôtains qu ' il 
vient de relever à Turin le Restaurant 
{( Due MOl1idi » 3 Via Saluzzo, tout près 
de Porta Nuova, let qu'il sera heureux 
d ' y aecueillir tous les bons gourmets, 
auxquel,s il peut assurer un se.t'vice , et 
une cuisine soignés aux prix les plus mo­
dér~s. 

mais ce Il scandale 11 fut vite étouffé. 
Nous rappellerons toujours cet homme a qUI 

la science de la botanique doit beaucoup de 
découvertes et la Vallée d'Aoste un témoigna­
ge de respect et de reconnaissance. 

Région Autonome de la Vallée d
J 

Aoste 
Decret N. 15 

Le Président de la Junte Régionale 
Vu la loi n. 623, du 3 aout 1949, concernant 

ia concession a la Vallée d'Aoste de l'exem­
ption fiscale pour certaines denrées et contin­
gents; 

Vu le titre VI du règlement pour l'applica­
lion de la loi en question approuvé par la dé­
libération du Conseil Régionaln. 86 du 4 août 
i~5u; 

Vu la lettre n. 588 / 3, en date du 8 Février 
1951, de la Direction de la Circonscription oe 
la Douane d'Aoste; 

Constaté que, par un verbal en date du 1.er 
Février 1951, l'on contesta a Monsieur Priod 
Jean Marius, feu Jean, commerçant, habitant 
a Pont St Martin, 52, rue Nationale, la contre­
bande de 82 kgs. de çafé vert, 52 kgs. de ca­
cao en poudre, 30 kgs, de succédanés de calé 
et 20 kgs. de sucre, quantité représentant, se­
lon l'admission de Monsieur Priod même, de 
la marchandise destinée a la distribution dans 
le territoire de, la Vallée d'Aoste; 

La Junte régionale ayant délibéré sur pro­
position 'de l'Assesseur a l'Industrie et au Com­
merce; 

Vu l'art. 4 du D. L. I. L., n. 545, du 7 sep­
tembre 1945; 

Vu l'art. 44 du Statut Régional de la Vallée 
d'Aoste édicté avec loi constitutionnelle n. 4, 

du 26-2-1948; 
DECRETE 

1) Dans l'attente de la conclusion de l'en­
quête administrative en cours, la Maison 
Priod Jean Marius, feu Jean, commerçant à 

Pont Saint Martin, 52 rue Nationale, est ex­
clue, pour une durée indéterminée, de l'aUri­
butiop, vente ou commerce, sous quelque for­
me que ce soit, des denrées contingentées ci­
tées a l'art. 1 de la loi n. 623 du 3-8-1949; 

2) La durée exacte de la suspension sera 
préCisée par un prochain décret. ' 

3) Monsieur le SyndiC de la Commune de Pt 
Saint Martin est chargé de faire notifier, se­
lon la loi, Je présent décret et de faire expo­
ser dans le magasin de Monsieur Prlod Jean 
Marius, a Pont Saint Martin, un écriteau in· 
formant les acheteurs de la suspenSion sus­
mentionnée. 

Aoste, le 17 Février 1951. 

LE PRESIDENT DE LA JUNTE REGIONALE 

silné: Séverin Caveri 

A TRAVERS 
A Y .na \' illt!l!I. - iJéce:; 

ft l 'âge de 75 ans est décédée · Mad.e 
~llse borney Ueorgy, bien connue dans 
Hotîe commune et dans les environs. 

u ne )Jlalaàle minaIt depms quelque 
temps sa forte fibre. Ni les soins affec­
tueux de sa tamille, ni ceux des méde­
cins purent l 'arracher à la mort. 

La défunte avait été pendant un de­
mi siècle la titulaire de notre bureau 
postal. Ses funérailles démontrèrent 
<:ombiien elle était estimée non seule­
ment dans sa commune mais par tous 
ceux qui l ' ont connue. - Une foule 
nombreuse venue de tous les côtés sui­
vit sa dépouille. 

Le serviœ funèbre avec Messe solen­
nelle de « Nebbia» a été admirable­
ment chanté par les ch3!ntres cl ' Ayma 
villes et des pM'oisses voisines. 

Nos sincères condoléances à la fa­
mille. 

R. P. 
BO~lltel!l. - A propos du bureau de poste 

« La Vallée d 'Aoste» de P3!ris a pu­
blié un article dont certaines observa­
tions tendent à faire 3!nnuler un projet 
en voie de réalisation: le transfert au 
chef-lieu de commune du bureau de pos.­
te aiCtueHement à St-Rhémy. L'auteur 
de l'article en question s'efforce de dé­
montrer qu'un tel projet n'offre aucun 
avantage pour la dite commune. 

En est-il ainsi? Nos Autorités Régio­
nales, les halbitants de Bosses, le public 
en pourront juger d'après notre exposé. 

La Ipopulation de Bosses est formée 
d'un centaine de familles, alors que .cel­
le de S. Rhémy n'en comprend que six 
ou sept: cette constatation pourrait sUI­
fi,re ,à elle seule à justifier la réalisation 
d'un tel projet. Mais il y a plus: l'ab­
sence d 'un bureau de poste à Bosses 
cause de nombreux inconvénients dans 
la distribution comme dans le service 
en général. 

De nos jours, une semblable situation 
dans une commune de 500 hllibitants est 
inconcevable. C'est pour'quoi la popula , 
tion de Bosses, suivant l ' exemple d'au­
tres communes, désire vivement la réa­
lisation d'un projet qui améliore un ser­
v~ce si important, et ce pour le bien'-être 
de tous, dans le plus bref délai. 

Ce qui nOUS a fort étonné, dans l'arti­
cle en question, c 'est la raillerie amère 
et blessante envers une population dont 
la seule faute est d'aspirer au progrès. 
Ceci tout en llidmettant que notre point 
de vue ne puisse être lliccepté par tous. 
Nous aurions mieux aimé cependant, au 
lieu d'un article sar,castique et plein de 
dérision, lire un exposé serein sur les in­
convénients, s'il y en a, de la réalisa­
tion d'un tel projet. Les vaJldôtains ont 
malheureusement la mauvaise habitude 
,de se disputer !pour la moindre question. 
Et ce à tout avantage des étr3!ngers. Au 
lieu de perdre du temps en ,poJ.émiques 
et ;critiques interminables et inutiles, :il 
serait plus opportun d'oublier les petItes 
querelles qui ne font que retarder une 
[uTlélioration générale, et tI'ésoudre d'une 
façon démocratique, honnête et sin~ère 
nos probIèmes d'intérêt général. 

Nous sommes, dans ce cas, nous aUSSI 

,disposés à discuter ce problème~ car ~'ebt 
seulement en réalisant l'entente entre 
tous les valdôtains que nous p 'mrrons 
contribuer au bien-être du pays. 

Notre pays a trop besoin de hl. saine 
énergie de tous ses habitants en vue d'a­
·chever l'oeuvre si bien commencée par 
nos ancêtres, pour que celle-ci soit gas­
pillée en de si mesqumes rivalités de 
villages. 

{ 'lIarvelllllod. - Uécès 
Après une douloureuse et longue in­

firmité 3upPolrtée avec grand. courage, 
entourée de ses filles, est décédée Ma-

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Im],lrimerte V.lcl6talne - Ao.te 

L A V A L L, É E 
daJme Boglino Gemma veuve Favre, â­
gée de 73 ans. La dépouille mortelle a 
ét é transportée à Ollomont, pays de la 
défunte. 

Condoléances à la famille. 

(.lIâtilloli. - iJécè:; 
On annonce le décès de M.me Barrel 

So'p'hie V, ve Gorret et de M.me Gabi­
gnon Joséphine Bandéré. 

Nous llidres'Sons nos vives condoléan­
ces à leurs respectives familles et pa­
rents. 

Naissallce 
Un .petit garçon, qui a reçu le nom 

de Jean Edo, est venu réjouir le jeune 
ménage de M. et M.me Canesio Mag­
giorino de Châ.tillon. Nos félicitations 
aux parents et nos meilleurs voeux de 
proSipérité au bébé. 

Mariage 
Nous avons le plaisÎir d'ann,oncer que 

le 1 février 1951, M. Pol René de St­
Vincent ;. uni sa destinée à celle de la. 
,charmante demoiselle Bouillaz Lina. 

Nous adressons aux jeunes et nou­
veaux époux nos compliments et , nos 
meilleurs voeux de bonheur et de pros­
,périté. 

L'EcoLe de la CoUille 
Les travaux de l 'école de la Colline 

ont commencé : ce qui fait la joie de 
tous les (( tzruboudins ». Ces bons valdô­
tains méritaient bien qu'on vînt à leur 
secours. Cette école seria parmi les plus 
coquettes de la Vallée. 

t-ourlUlJyeur. - FéLicilatiolls 
Nous 3!pprenons avec plaisir que M.lle 

Quaizier IVIM'ie Laure VIent d 'obtenU- à 
l ' Université de 'l'urm, avec une flatteu­
se votation, son Doctorat ès lettres 
classiques, en présentant une intéressan­
te tlhése sur ( Le développement des 
mines en Vallée d'Aoste depuis le temps 
des romains à nos jourS». Au nouveau 
docteur nos meilleures félicitations. 

COlldoléallces 
Notre ami le guide Ottoz Arthur 

vient de perdre sa petite fille Césarine 
âgée -de 9 mois, décédée le 12 Févl'ier. 

Au Prupa et à la famille nos plus sin­
cères condoléances. 

l<'ollluÎlle.Dore. - iJécès 

UnionÎ!ste de la première heure, HO­

tre ami Roffin Joseph vient de perdre 
sa chère épouse, née Creux, décédée à 
l'âge de 64 ans, ruprès une longue mala­
die sUipportée avec courage et résigilla­
tion. Elle était un modèle de femme et 
de mètI'e, toute dédiée à sa famille et à 
son travail , toujours prête à rendre ser­
vice et à donner de bons ,conseils. 

Ses funérai.lles eurent lieu le Diman­
che 18 F évrier, jour de l'ouvertult'e des 
40 heures. Un grand coneours de mon­
de venu aussi des 'communes voisines l'a 
aocompagnée à sa dernière demeure. 

La Section de l'Union de Fontaine­
more présente ses plus vives ,condolé­
ances à son mari Roffin Joseph, à sa fille 
Rina, à son gendtI'e et à toute la pa­
renté. 

F. J. 
Gigllo(l. - Décès 

Le 6 F évrier, Une triste nouvelle se 
répandait subitement dans notre paroi,,­
se: le jeune Ange Berthod, ,âgé de 15 
ans, moùrait dans un hôpital de Turin. 
Malga-é les efforts faits par sa famille 
et le dévouement des docteurs et pro­
fesseurs , une mal3!die cruelle avait ter­
rassé en un mois cette jeune existence. 

Ange Berthod, malga-é son jeune âge, 
avait déjà su se faire '3!pprécier par ses 
camamdes et !PM' ceux qui le connais­
saient. Doué d'un caractère doux et ai­
mable, 'respectueux, il était déjà Un des 
meilleurs joueurs de l'équipe de « fioI­
let» du Planet, et son style paf~icu-



lier et puissant dénotait en lui le futur 
champion. 

La mort du jeune Ange laisse vrai­
ment un gros vide dans notre hameau. 
Les imposantes funérailles qui se sont 
déroulées Diman<ihe 18 Février ont été 
un témoignage de la considération dont 
il jouissait. Nombreuses étaient les cou­
l'onnes: entre autres celle des coéqui­
piers et celle des écoliers. 

Les chantres ont voulu célébrer la 
messe funèbre en musique. Sur la tombe, 
un camarade d'école, très bien préparé 
par le maître .M. Proment, lui porta l'ex­
trème salut en notre chère langue ma­
ternelle. Tout le monde était visihle­
ment touché, et les larmes trahirent 
bientôt le chagrin non seulement de:; 
parents. 

A son père, à sa mère, à ses frères 
éplorés 1'« Union}) adresse ses plus Vi­

ves condoléances. 
A.13. 

Inarotl, - Ski 

Dimanohe 25 Février a eu lieu une 
course de ski, or,ganisée par le Ski Club 
Introd récemment constitué, à l'aquelle 
ont participé 20' coureurs. 

Voi,ci le classement: 
lèl'e Catégorie: 

, 1) Rollandoz Marius 
2) LUiboz Elie 
3) ManeUa Oreste 
4) Dayné A}bm't 
5) Carlin Bruno 
6) Chevrère Marino 
7) 'Ilhérisod Emile 
8) " Berthod Zéphirin 
9) Brunet Gildo 

llème Catégorie: 
1) Berthod Dino 
2) Ronc Etienne 
3) J orrioz Hermann 
4) Cel'es~tti Ange 
5) David ' Jules 
6) Cognein Renaud 
7) Al1Caini Nino 
8) David A'lfred 
9) Penon Laurent 

l.a.Ungdeleine. - Naissances 
,La famille de M. le Syndic de notre 

Commune a été réjouie par la naissance 
d'un, bébé qui a reçu le nom de Remo. 

Nous présentons à M. Sixte et à M.e 
Vanda nos meilleurs souhaits et félici­
tations. 

*** 
, La famille de M. N oussan Louis a 
été réjouie aussi par la naissance d'un 
bébé, qui a reçu le nom de Gino. A M. 
Louis et à M.me Gaihrielle nos meilleuil's 
souhaits et félicitations. 

I!ijg~Ulye8. - Vécès 
C'est avec beaucoup de regret que 

nous avons, appris le décès de M.me Cé­
sarine Rosset née Besenval. Le village 
,de Grand - Signayes ,sentira profondé­
ment l'absence de <Cette e~cellente fem­
me, si enjouée, si aimable, si serviable 
et, 'malgré ses 75 ans, encore si extra­
ol1dinairement active. Sa perte laissera 
un vide très sensible dans le coeur de 
toutes les personnes qui ont eu le bon­
heur de ,connaître la défunte. 

Nous présentons nos condoléances é­
mues à ses parents. 

'l'orglloll. - Remerciement 
Les sociétaires de la 1aiterie de Vesan 

tiennent à remercier vivement les Au­
torrités de notre Administration Régio­
nale pour la subvention de L. 300.000, 
qui vient de leur être accordée. 

Voilà des résultats concrets et appré­
ciables obtenus grâce à notre autonomie. ' 

Un Sociétaire 
Valpellille. - Décès 

Un terrible deuil vient de f,rapper u­
ne des fanlilles les iPlus distinguées et es­
'timées ,de notr,e Commune: Madame Ju­
liette Brédy-Ansermin est décédée le L3 
février à l'âge de 46 ans. Une foule de 
parents et d'amis ont pris part aux fu­
néraiIles, qui ont été grandioses. Cette 
mod prématurée a vivement frappé 
tous ceux qui aimaient et appréciaient 
Madame Brédy. 

Nous adressons nos condoléances é­
mues à ses fils, membres de l'Union, et 
aux familles Ansermin, Brédy et Ger­
baz. 
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Valtourllallche. - Mariage 
Le 15 Février a eu lieu dans la pe ' 

tite chapelle de' N. D. de la Guérison, 
à Cheneil. offi.eiant ~'aJbbé René Carrel, 
frère de l'époux et curé de St-Vincent, 
le mariage entre mademoiselle Pessioll 
Pie et Monsiewf Carrel Louis, célèbt e 
guide et hôtelier de Cheneil. 

Nos féhcitations aux époux. 

Succès de 1I0S skieurs 
Nos skieurs sont de nouveau à 1'0.'­

dre du jOLlr: Dimanche 18 courant le 
siège social a vu sa collection de tro­
phées ,enrichie de quatre coupes. 

Deux ont été gagnées par les « juniù .. 
,res», qui se sont imposés d3lns la «C011-
pe des Clochers valdôtains», à St-J ac­
ques d'Ayas, pour la première et la den­
xième catégorie. 

La troislème par Carrel Léonard, dans 
la « Coupe SaJba» à Pila, et la qua­
trième pal,' Roland Zanni à l'Abetone. 

Nous espérons vivement voir les jeu­
nes continuer de .oe pas et suivre l'e­
xemple des anciens champions de Vn.i­
tournanche. 

Embellis$emelll de 1I0S hameaux 
L'aspect de nos hameaux se transfor­

me à vue ,d'oeil: de nouvelles maisons 
pointent çà et là, d'autres en mauvai­
ses conditions sont remises à neuf, je­
tant un ail de ,coquetter~e dans le pays. 

La loi concernant l'allocation de sub­
sides pOUl' la construction de balcons 
a déjà trouvé une lal'ge application, lt':; 
;habitants ayant compris que, avec nn 
peu de bonne volonté, ils pouvaient 
emlbellir leurs maisons d'une note rus­
ti.que. 

Bien que .certains individus aient fait 
courir le bruit que le Conseil de la Val­
lée n'entendait plus contribuer aux f,rais 
de ces constructions, de nouvelles de­
mandes continuent à arriver, car tout 
le monde sait très bien d'où viennent ces 
« bobards »: de ceux qui voudraient 
voir disparaître la c3lractéristique ar­
chitecture valdôtaine. 

Saint- Vincent 
Alfredo Menôghetti a été arrêté à Gê­

nes. .on rappellera 'que, des deux ban­
dits qui avaient arrêté dans la nuit du 
] 8 janvier une voiture sur la route na­
tionale et ,qui s'étaient enfuis après a­
voi,r tué l'étudiant Pacini et dévalisé 
les voyageurs,seul Siletti avait été ar­
rêté. Meneghetti s'était enfui d'abord à 
V~cenza, puis à Bassano, puis à Venise 
et enfin à Santa Margherita où il avait 
commis d'autres vols. Finalement on 
l'a arrêté à Gênes. Il a avoué d'avoir 
tué l'étudiant Pacini. 

Verrayes. - Inaugura/ioll d'une bel­
Le Lai/aie 
Dimanche, Il Février, le village de 

Frayer, commune de Verrayes, a voulu 
manifester solennellement et publique­
ment sa légitime joie pour l'oeuvre de 
solidarité et de progrès que l'on a réus­
si d'aocomplir au courant de l'année der­
nière. 

Avec l'intervention des Autorités 
communales et la participation de tom 
les habitants du village, monsieur I,e Cu­
ré est allé chanter les Vêpres dans la 
chapelle du hameau et s'est rendu en­
suite dans la nouvelle ' laiterie, pour y 
donner la bénédiction liturgique, 

Il a ensuite félicité cette population 
la;borieuse et chrétienne du bon exemple 
qu'elle vient de donner à l'actuelle so­
ciété humaine, si ,égoïste et pare'lSw .. 
se: c( Vous avez su, leur a-t-,il dit. vous 
unir et travailler les uns pour les autres. 
V ous a vez réalisé le prov'erbe: aide toi 
et Dieu t'aidera». 

En effet, 14 petits propriétaires" pos­
sédant entre eux tous du terrain pour 
l'hivernage d'à peine 22 vaches, ont four­
ni 440 journées de travail, pour p'réparer 

A vendre à Sarre, à 5 minutes de la 
route nationale, deux corps de bâtiment 
avec champs et dgne. 
S'adl'esser à M. ROLLANDIN Augusle, 
SalTe. 

A vendre a Aoste 
une vigne eu co.lline; 
un appartement de 4 pièces, libre au mo.is de 

Juin, S'adresser au bureau du Journal. 

les fouille;;, porter les pierres, le sable, 
la chaux, le bois, etc., et servir les ma­
çons ... 

Et le CONSEIL de la VALLEE, tou , 
jours sensible devant · la bonne volonté 
et le besoins de nos petits pays de mon­
tagIie, où la vie est ;parfois si pénil ,le, 
a aidé l'exécution de ce travail par la 
belle somme de L. 540.000 l 

C'est ainsi qu'a surgi', dans un joli 
coin de' notre commune, une laiterie 
modèle, où tout a été parfaitement a­
ménagé: le choix de l'endroit, à la por­
tée de tous; la cave du lait, au même 
niveau que la cuisint; où l'on manipulf' 
le beurre et le fromage; la SOUl1Ce d'eau 
fraîche qui circule avec t3lnt d'avanta­
ges sous les récipients du lait; l'étagt­
supérieur eomposé de deux belles piè­
ces qui peuvent même serrvir pour une 
école ... 

Enfin, voilà un magnifique résultat 
d'un travail commun et de la bonne vo­
lonté d 'une courageuse population. 

"el·l·ès. - Houle de l'Evallçull 
Les travaux d'élargissement de ~a 

route Verrès-Champoluc ont commencé. 
Le projet prévoit l'abolition de nom­
breux tournants et Un important élar­
gissement' de la route, qui atteindra les 
six mètres. 

V oilà une qeu vre vraiment utile en­
treprise par 1e Conseil de la Vallée. 

, illelleu ve 

VeI'lsements recueillis par MM . . RA­
VEZZANI et DE MORI pour les en­
fants de BERTHOD Maurice qui a trou­
vé lia mort sous l'avalanche de Cour­
thoud (Rhêmes St. ' Georges) : 

Ravezzani Ange L. 1.000, De Mori 
Jean L. 1.000, Mondin Rina1do L. 100, 
Boil Louis L.I00, Michon Franco L. 50, 
Chaissan Louis L. 50, Ouvriers Ditta 
Pastore L. 50, Perego Louis L. 100, Pe­
l'ego Geoirges 100, Vasnino Carlo lob, 
Chincheré Eraldo 100, Topetti Achille 
100, Zaniboni Baptiste 100, Gastaldo 
Giorgio 100, N.N. 100, N.N. 150, Pa­
sqll'aIi Guerriero 500, Ohiarazza Mariano 
] 00, Jacazio Renato 300, Dottorri Enzo 
200, Rea'lis Mario 50, Baroli Gi.useppe 
200, Perego Francesco 200, Ceriano Fer­
dinando 200, Jocal'laz Attilio 200, Nino 
100, GiaI'lgia Luigi 100, Blanc Pantaléoll 
100, Michelin Ferdinand 200, N.N. 500, 
Appolonia Anrgelo 100, Vittone Antoni­
no 150 LaIe Demoz Emeric 200, N.N. 
80, Cairo Aldo 200, Pastore Ettore 100, 
Ceutoz Joseph 500, Gerbelle Noël 100, 
NN. (M) 200, GeI'lbore Ernest 200, 
Barmaz Anselme, 500, Barmaz Fili;ppina 
500, Lugon Jean 500, Saluder Virgilio 
100, Travaini Ernesto 100, Tmallo 200, 
Empereur Yvonne 200, Gubinelli Pieri­
no 200, Garin Louis 500, Angelo Bus­
dhino 500, N oz FiraIlicesco 100, Saudin 
Giuseppe 100, Perruchon Adolphe 100, 
Gastaldo Guerrino 100, Cardillo Loren­
zo CC. 100, Piccoli Joseph 200, J. Per­
l'Uchon 1.000, N.N. 300, ValenÜni 200, 
Brunet Honoré 500, Jocallaz Laurent 
500, Saudin Pantaléon 500, N.N. 300, 
Bartolin Joseph 250, Dujany Elisée 200, 
Rol'landoz Désiré 150, Rollandoz Bap­
tiste 150, Bertelli Bruno 100, Rollandoz 
Frédéric 100, Jaecod André 200, Di Nar­
do Paul 400, Pellissier Pino 1.500, Cha­
hod Provino 300, Chabod Victor feu 
Louis 300, Vauthier Frédéric 500, Buil­
let Emile 100, N.N. 200, Betti.ati Ame­
lia 200. N.N. 100, Chenal Olinto 200, 
Brunet Octave 100, Chanoux Céleste 
500, Bertaz 500, Chabo:d Yves 50. Ce­
rise Ezio 50, Sanseverino Mario 50. 

TOTAL L. 21.580. 

DÉCLARATION de MORT PRÉSUMÉE 
Il Presidente dei Tribunale di Ao.sta, CQn 

decretQ 9 febbraiQ 1951, su istanza di Talmet 
Umberto., residente a Gressan, per dichiaraziQ­
ne di morte presunta dei fratello. Talmet Au­
gusto. Zaccaria fu Co.stantino., nato. a Gressan 
il4 maggio. 1901, ed ivi do.miciliato., sco.mparso. 
dal 1935, invita chiunque ne abbia no.tizie a 
tarie pervenire al Tribunale entro il termine 
di mesi 6. 

Aosta, li 15 febbr,aio 1951. 

Il Cancelliere Capo dei Tribunale 

G, BERTANA , 

La famille BertJhod, profondélllen;t 
touchée du dévouement dont on a fait 
preuve à son égard et par les honnnages 
,rendus à leur regretté. 

A N G E 
remer,cie vivement tous ceux qui 0111. 

pris ,part à leur douleur, en particLi.lier 
M. le Curé, M. le maître Proment, lfts 
écoliers, les camarades, et prie les ooa9-
tres de bien vouloir accepter l'expres­
sion de ~i:t reconnaissance. 

Les familles BIZEL et MILES l, prQfQndé­
ment émues par les témoignages d'estime et 

d'affection reçus a l'Qccasion des obsèques 
rie leur ' regretté 

BIZEL ANSELME 
décédé a l'âge de 92 ans 

remercient les parents, les RR. Curés, les orla­
nistes, Mr. le secrétaire Ronc et M. Pépellin, 
les chantres de Sarre, Chézalet, Aymavilles et 
St. Pierre, la Société Musicale, SQn préSident 
Mr. Broccard Dante et le MAESTRO Vallet 
Octave, la Société de Secours Mutuel et son 
président Mr. Scala Thomas qui a adressé un 
dernier adieu au doyen du pays, ainsi que le 

corps des Pompiers et toutes les personnes qUI 

sont intervenues aux (un érailles. 

Sarre, 3 Mars 1951. 

La famille BORNEY-BOFFA émue et recon'­
naissante remercie de tout coeur les amies et 
toutes les personnes qui par la présence QU 
J'envQi de fleurs, Qnt hQnQré la mémoire de 
Leur chère 

Elise Borney Georgy 
Elle exprime sa gratitude aux AutQrités 10' 

cales, a la Direction des Minières de la S.tt 
Cogne, au br. Binel, aux Pompiers, aux chan­
tres d'Aymavilles, Saint-Pierre et ,Sarre, a 
son filleul M. Pépellin Ottorino, aux cQnscrits 
de la classe 1931 et a tous les amis. 

M. Brédy EIQi et tQute la famille remercient 
sincèrement tQUS ceux qui par leur présence 
ou leurs messages Qnt cQntribué a adoucir leur 
pe.ne a l'occasion du décès de leur regrettée 

Ansermin Juliette 
rsm-"·"Wct'§?lcmm' , =2 ;r 

M. Rosset Joseph et tous les Parents de la 

regrettée 

Rosset Césarine née Besenval 
remercient bien sincèrement tQ~S ceux qui ont 
pris part à leur peine et les prient de croire ',,! 
toute leur reconnaissance. 

Signayes le 16 Février 1951. 

La famille du regretté 

Zéphlr Sarteur 
prOfondément émue par l'impQsante et spon­
tanée manifestation d'estime et de sympathie 
rendue a leur cher et inoubliable Disparu, re­
mercie infiniment le Très Rév. Curé de Cha­
tillon Chan. J. B. Jory, le Clergé, les chantres, 
l'organiste et les porteurs; la Directrice Didac­
tique Prof. 1. Dessena Jaccod, les instituteurs, 
les institutrices et les écoliers d'Aoste; les as­
sociatiQns intervenues, les anciens combattants. 
M. Louis PersQnnettaz; les parents, les amis, 
les cQnnaissances et tous ceux qui so.nt accou­
rus des ' centres les plus élOignés PQur rendre 
le d'ernier salut au cher Défunt. 

Un merci particuli'er à Monseigneur E. Bru­
nod et a M. le docteur A. Farinet pour leur 
assistance dévouée. 

Aoste, le 23-2-1951. 

Les Familles Marcoz. Pomat, Marguerettaz 
émués et reconnaissantes des témoignages d'af­
fectiQn et d'estime reçus a l'o.ccasion du déces 
de leur très cher Papa, Beau-Père, Grand-Père 

remercient vivement l'Archiprêtre M. Martinet. 
les Curés de ,st-Rémy et de St-Oyen, les chan­
tres d'Etro.ubles et de Sf-Oyen, l'or&aniste et 
les personnes d'Etroubles et des paroisses envi­
ronnantes et éloignées qui ont participé, mal­
gré le mauvais temps, a la triste cérémonie. 
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